
  

 

Lundi 18 décembre 

Le rêve de Martin Luther King 

 
Il y a un demi-siècle environ, un pasteur afro-américain du nom de Martin 

Luther King a partagé devant des centaines de milliers de personnes son rêve 

d’une société où tous pourraient vivre en paix, comme des frères, libres et 

égaux.  

Mais qui était-il ? Et pourquoi partager ce rêve à ce moment-là ? 

 
En 1955, Martin Luther King a 26 ans et il devient pasteur à Montgomery (Alabama). Comme 
dans tous le Sud des Etats-Unis, les Blancs imposent la « ségrégation » aux Noirs : les deux 
populations sont séparées, dans les bus, les écoles, les restaurants… même dans les églises ! 
Les Noirs ont moins de droits que les Blancs. 
 
Un jour, Rosa Parks, une femme noire, s’assied dans la section d’un bus qui est réservée aux 

Blancs. Elle est arrêtée par la police. Beaucoup de Noirs veulent la soutenir. 
Martin Luther King lance l’idée du boycott des bus : beaucoup le suivront, 
pendant plus d’un an. Finalement, à la fin de l’année 1956, la ségrégation 
dans les bus de Montgomery est abolie. 
 
 

Les Noirs d’autres villes décident de réagir à leur tour et 
demandent l’abolition de la ségrégation. Ils veulent aussi 
avoir le droit de voter, comme les Blancs. Pour se faire 
entendre, ils manifestent sans violence dans les rues, 
mais aussi, par exemple, dans les restaurants en allant 
s’asseoir aux places jusque là réservées aux Blancs. Cela 
ne plaît pas à tout le monde : certains Noirs se font 
agresser, Martin Luther King est arrêté plusieurs fois. 
Mais des Blancs se joignent aussi à ce mouvement. 
 
Les idées de Martin Luther King convainquent John F. Kennedy, le président des Etats-Unis 
de l’époque. Il propose une loi pour donner les mêmes droits à tous les Américains. Pour le 
soutenir, des centaines de milliers de personnes se rassemblent dans la capitale, Washington, 
le 28 août 1963. De nombreuses personnes font un discours. Martin Luther King est le dernier 
à prendre la parole et dit à tous : « I have a dream » (Je fais un rêve). 
Il espère qu’un jour ses enfants « ne seront plus jugés sur la couleur 
de leur peau » et que tous les hommes pourront vivre ensemble 
comme des frères. 
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L’année suivante, la loi sur les droits civiques que le président Kennedy avait proposée est 
acceptée. Martin Luther King reçoit une grande récompense : le prix Nobel de la paix. Il est 
célèbre dans le monde entier pour ses idées non-violentes, inspirées de l’Indien Gandhi. 
 
Mais le 14 avril 1968, il est assassiné à Memphis 
(Tennessee). L’assassin serait membre d’un 
groupe raciste. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Chaque année, le 15 janvier, les Etats-Unis d’Amérique se rappellent de Martin Luther King 
et de son rêve pour l’humanité lors du « Martin Luther King Day », qui est jour férié. 
 
 
 
 
 

 

 

J’ai un rêve… I have a dream 

J’ai un rêve aujourd’hui… 
J’ai un rêve, que mes 4 enfants vivent dans un pays où ils ne sont pas jugés sur la couleur de 
leur peau, mais sur ce qu’ils sont vraiment… 
J’ai un rêve, que soient assis à la même table d’amitié les descendants des esclaves et de leurs 
maîtres… 
J’ai un rêve aujourd’hui… 
J’ai un rêve : qu’un jour l’Etat de l’Alabama sera transformé en un endroit où des petits 
enfants noirs pourront prendre la main des petits enfants blancs et marcher ensemble comme 
frères et sœurs. 
J’ai un rêve aujourd’hui… 

Martin Luther King 

A voir aussi, une vidéo  de « 1 jour, 1 question » : 
http://education.francetv.fr/matiere/actualite/ce1/video/c-est-qui-martin-luther-king 

En rêvant tout haut, en partageant son rêve 
avec des millions d’hommes et de femmes, 
Martin Luther King a dit « non ». Non au 
monde raciste dans lequel il vit, non à la 
haine. Il a imaginé un autre monde, il a rêvé 
d’une autre réalité. Son rêve a encouragé des 
milliers d’hommes et de femmes à lutter pour 
leur liberté, ce rêve a guidé leurs actions, ce 
rêve a préparé l’avenir, il a préparé une autre 
réalité. 
La réalité d’aujourd’hui, elle vient des rêves 
d’hier. La réalité de demain, elle se construit 
avec les rêves d’aujourd’hui. � 
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